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         Introduction
      

Une mémoire bien exercée et relayée 
par de bons appuis garde le savoir 
et le restitue au bon moment


« L'anticipation n'est possible 
que grâce à la mémorisation. »

 Laborit



Le terme Mémoire tire son origine de la déesse grecque Mnémosyne, fille d'Uranus. Zeus, le roi de l'Olympe s'accoupla avec elle pendant neuf nuits. De cette union naquirent sept muses. Chacune présidait un domaine de connaissance (Clio pour l'histoire, etc.). Cette histoire mythologique montre l'importance ainsi accordée à la mémoire durant l'Antiquité. En effet, à cette époque la mémoire était élevée au rang d'art. De nombreuses personnes ne savaient ni lire ni écrire. La mémoire était donc un formidable outil pour apprendre et transmettre le savoir.

Qu'est-ce que la mémoire ?

De nos jours, à l'heure des smartphones et autres mémoires externes, les procédés mnémotechniques semblent anachroniques, voire obsolètes.

La mémoire semble ainsi confrontée à deux visions apparemment contradictoires :


        	La mémoire est un muscle ; si nous ne la travaillons pas, elle s'étiole. Nous verrons en fait que notre mémoire n'est pas une mais plurielle. Ainsi, travailler sa mémoire ne renferme aucun sens, vous pouvez à la limite travailler un type de mémoire en particulier.

        	La mémoire est fugace, mieux vaut tout noter sur un support externe. Fréquemment, l'homme utilise des supports pour sa mémoire. Foucault, quant à lui, parlait d'hypomnemata[1] :

      

« Les hypomnemata, au sens technique, pouvaient être des livres de compte, des registres publics, des carnets individuels servant d'aide-mémoire. »


Cette façon de procéder renferme un effet thérapeutique : vider votre esprit.

Par ailleurs, plutôt que d'opposer ces deux visions, nous verrons comment tirer profit des avantages de chacune d'entre elles.

Carte mentale et croque-notes

Vous découvrirez dans cet ouvrage deux outils visuels susceptibles de réconcilier ces deux visions de la mémoire : la carte mentale (en anglais Mind Map) et le croque-notes (en anglais sketchnotes).

« Croquer ses notes » consiste à prendre des notes visuelles à l'aide de tous les éléments graphiques à votre disposition : texte, icônes, dessins et même d'autres organisateurs graphiques. Tout au long de ce livre, vous découvrirez des croque-notes de certains articles qui ont servi de ressource pour élaborer le contenu de cet ouvrage. Vous pourrez ainsi découvrir l'envers du décor. Ces exemples de croque-notes vous montreront concrètement comment le sketchnoting est utilisé pour prendre des notes pour ensuite donner naissance à un texte.

La carte mentale (ou Mind Map en anglais), quant à elle, provient d'une technique graphique pour organiser et connecter les idées entre elles : le Mind Mapping.

En français, la carte mentale se retrouve d'ailleurs sous plusieurs vocables : carte ou schéma heuristique, topogramme.

D'ailleurs, Tony Buzan, l'inventeur du Mind Mapping s'intéresse également à la mémoire. Dans son livre Booster sa mémoire, il explique la méthode utilisée par les mnémonistes pour retenir un nombre impressionnant de connaissances : rattacher tous les domaines du savoir à des chiffres transformés en images. Fort de ses connaissances sur la mémoire, il a développé cette technique graphique basée sur le fonctionnement de notre cerveau.

Attention, le Mind Mapping est plus qu'un simple outil. C'est avant tout une méthode et en tant que telle, pour paraphraser Paul Valéry :

« C'est un procédé extériorisable qui fait, mieux que l'esprit, le travail de l'esprit. »



[image: BAT_Delangaigne05-1Fig1.eps]Exemple de croque-notes[2]
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Le Mind Mapping va vous permettre de cristalliser vos idées (ou celles des autres), de triturer l'information pour la rendre intelligible. En effet, le Mind Mapping va permettre dans un premier temps d'oublier la grammaire qui peut parasiter notre réflexion grâce notamment à l'utilisation de mots clés. Cette première phase constitue une phase d'idéation au cours de laquelle on jongle avec les idées. Dans une seconde phase, les idées seront organisées. Enfin, le cas échéant la carte mentale pourra se muer en un texte classique. Désormais, les logiciels de Mind Mapping permettent en effet d'exporter une carte mentale en format linéaire dans un traitement de texte.

Alors prêt pour cette aventure à la fois mnésique et heuristique ?




Notes

[1]  Foucault, Dits et écrits, tome 2, p. 1237.

[2]  Croque-notes réalisé à partir de l'article suivant : Hélène Beaumieux, Comment la répétition façonne nos habitudes, Les Dossiers de la Recherche, août 2010






	I

	Musclez  votre mémoire !





Pour mémoriser sans peine, apprenez 
à développer votre potentiel


« La mémoire est comme les muscles : 
elle se fortifie dans le travail 
et s'étiole dans la paresse. »

Georges Duhamel



Chapitre 1. Notre cerveau, cet illustre inconnu !

Chapitre 2. Comment fonctionne notre mémoire

Chapitre 3. Mieux mémoriser

Chapitre 4. Utiliser les méthodes mnémotechniques

Chapitre 5. Favoriser la mémoire

Chapitre 6. Mettre en œuvre ce que nous avons appris sur la mémoire
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Notre cerveau,  cet illustre inconnu !



``The intuitive mind is a sacred gift and the rational mind is a faithful servant. We have created a society that honours the servant and has forgotten the gift[1].''

Albert Einstein



Tout au long de notre scolarité sauf exception, nous n'avons pas appris le fonctionnement de notre cerveau. C'est un peu comme conduire une voiture sans disposer d'un minimum de connaissances sur son fonctionnement. Bien sûr, avec l'aide des écoles de conduite vous réussirez à conduire. Toutefois, vous ne pourrez pas forcément adapter votre conduite à son fonctionnement. Pour utiliser votre potentiel mémoire et votre intelligence, ce sera identique : comprendre le fonctionnement de votre cerveau vous sera d'une grande aide. Alors, découvrez (ou le cas échéant approfondissez) vos connaissances sur cet illustre inconnu : votre cerveau !

Notre cerveau ressemble à une noix…

Il est constitué de deux hémisphères reliés par une épaisse bande de fibres nerveuses : le corps calleux. Dans les années 60, Roger Sperry, prix de Nobel de Médecine en 1981, a étudié le cas de patients dont le cerveau avait été séparé en deux (en anglais, on parle de split brain). À cette époque, certaines formes d'épilepsie étaient traitées par la section du corps calleux qui relie l'hémisphère droit et gauche. On empêchait ainsi l'épilepsie de se propager d'un hémisphère à l'autre. Roger Sperry a observé que les deux hémisphères remplissaient des fonctions différentes. Par exemple, de manière générale, le centre du langage se trouve dans l'hémisphère gauche chez la plupart des personnes.

« Chez la majorité des gauchers, soit 70 % d'entre eux, le centre du langage se situe à gauche comme chez les droitiers […]. Seulement 15 % des gauchers sont latéralisés à droite alors que chez les autres les fonctions traditionnelles du langage sont réparties dans les deux hémisphères. Par comparaison, moins de 1 % des droitiers sont latéralisés du côté droit. » [2]

Par la suite, de nombreux courants pédagogiques se sont basés sur ces travaux pour formuler la théorie du cerveau droit et du cerveau gauche.

Le cerveau droit serait spécialisé dans les fonctions suivantes :


            	la vue globale

            	l'esprit de synthèse

            	l'intuition…

          

Le cerveau gauche remplirait quant à lui les fonctions suivantes :


            	objectivité

            	sens du détail

            	analytique

            	rationalité

            	séquentiel

            	logique…

          

Bref, pour schématiser, le cerveau droit serait notre côté artistique, le cerveau gauche notre côté analytique.

Tony Buzan, l'inventeur du Mind Mapping a bâti les principes de la carte heuristique sur la dichotomie cerveau droit/cerveau gauche. Une carte heuristique sollicite harmonieusement les deux hémisphères de notre cerveau : le côté droit avec l'utilisation des couleurs, des dessins, etc. ; le côté gauche avec l'information organisée hiérarchiquement sous la forme d'une arborescence.

Actuellement, la théorie cerveau droit/cerveau gauche stricto sensu est remise en question. En effet, en fonction de l'activité, l'imagerie médicale nous montre bien l'activité d'une zone d'un hémisphère particulier. Toutefois, elle représente uniquement la partie émergée de l'iceberg. En effet, lorsque nous réalisons une tâche, plusieurs zones du cerveau sont sollicitées. Naturellement, cette découverte ne remet pas en question l'efficacité du Mind Mapping. En ce qui nous concerne, prenons la théorie cerveau droit-cerveau gauche comme une allégorie. Dans notre vie, nous privilégions souvent notre côté cerveau gauche (le séquentiel, le sens du détail) plutôt que notre cerveau droit (vision globale, etc.). Tentons d'équilibrer notre fonctionnement pour maximiser notre intelligence.


Le cerveau à tous les niveaux

Vous voulez approfondir vos connaissances sur le cerveau. Toutefois, vous souhaitez des textes simples sans fioritures et accessibles ? Vous pouvez consulter le site web le cerveau à tous les niveaux. Les explications sur le cerveau sont développées à partir de trois niveaux de connaissances : débutant, intermédiaire, avancé[3].



Homme/femme : mode d'emploi du cerveau

Chez l'être humain (mais aussi chez de nombreuses autres espèces animales), chaque hémisphère cérébral remplit des fonctions spécifiques : les scientifiques parlent d'asymétrie cérébrale fonctionnelle.

Ainsi, par exemple, chez l'être humain de manière générale, l'hémisphère gauche domine pour le langage tandis que le droit s'occupe des représentations visuelles dans l'espace. Un hémisphère prend le pas sur l'autre en l'inhibant via le corps calleux. Lorsque l'hémisphère gauche exécute une tâche par exemple dans la compréhension d'un langage, il envoie des signaux inhibiteurs à l'hémisphère droit via le corps calleux.

Chez l'homme, le cerveau fonctionne de manière asymétrique. Chez la femme, le fonctionnement varie en fonction de son cycle hormonal (notamment sous l'effet de la progestérone). Il fonctionne de manière symétrique (c'est-à-dire qu'il utilise les deux hémisphères) sous l'effet des hormones notamment pendant la période d'ovulation et, lorsque les concentrations d'hormones baissent (c'est-à-dire pendant les règles), il fonctionne de manière asymétrique.

Naturellement, un cerveau qui fonctionne soit de manière symétrique ou soit de manière asymétrique ne renvoie pas les mêmes résultats :


              	un fonctionnement symétrique permet de diminuer les erreurs ;

              	un fonctionnement asymétrique est plus rapide. En effet, les aires mitoyennes interagissent entre elles, le chemin étant plus court, la réponse est donc plus rapide.

            

Anatomiquement, le cerveau de la femme diffère légèrement de celui de l'homme, le corps calleux du cerveau féminin transporte des courants plus intenses que chez l'homme. Chez la femme, le cerveau est également plus symétrique anatomiquement. Enfin, en moyenne le cerveau féminin est 10 à 15 % plus petit que l'homme et également plus léger. (Cette différence ne s'explique pas seulement par une question de stature.) Attention, cette différence ne signifie pas que la femme est moins intelligente que l'homme. L'intelligence est en effet faiblement corrélée à la taille du cerveau.

Homme et femme pensent différemment. Chacun dispose de spécificités cognitives. De manière générale, les femmes sont plus douées pour les tâches de précision tandis que l'homme, lui, brille pour les représentations spatiales.

Les différences fonctionnelles portent sur de nombreux domaines :


              	mémoire,

              	langage,

              	émotion,

            


[image: BAT_Delangaigne05-1Fig3.eps]
Fig. 1.1  Croque-notes : Les mystères du cerveau féminin[4]
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Fig. 1.2  Croque-notes : Les spécificités cognitives[5]
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Fig. 1.3  Croque-notes : Cerveau masculin, 
cerveau féminin[6]






[image: BAT_Delangaigne05-1Fig6.eps]
Fig. 1.4  Croque-notes : L'instinct maternel niché 
dans le cerveau[7]






              	audition,

              	vision,

              	représentation spatiale.

            

Ces différences fonctionnelles et anatomiques s'expliquent en partie par les hormones que le fœtus reçoit dans le ventre de sa mère. Ainsi, les différences hommes/femmes ne sont pas dues uniquement à l'éducation et la culture. Des expériences sur les singes ont, par exemple, montré que les petits mâles préfèrent comme jouet un camion tandis que les petites femelles, elles, préférent les poupées[8].

La gestation a également une influence sur les capacités cognitives, sous l'effet des hormones notamment l'œstrogène et la progestérone.



Des différences étranges…

Plus bizarrement, « les femmes peuvent voir des couleurs et des textures que les hommes ne voient pas. Elles entendent des choses que les hommes n'entendent pas, elles sentent des choses que les hommes ne sentent pas ».[9]



Avant la gestation, la femelle a un comportement indépendant comme le mâle. Ensuite, elle développe des capacités accrues d'attention, d'apprentissage et de mémoire pour s'occuper de ses petits. Ces effets perdurent tout au long de la vie ensuite. Ces résultats proviennent des expériences menées sur des rates mères. Placées dans un labyrinthe à huit branches, elles mémorisent plus facilement l'emplacement de nourriture que les rates nullipares (qui n'ont jamais mis bas). D'autres expériences, sur les rates ont montré que ces dernières préfèrent s'occuper de leurs petits plutôt que de recevoir des doses de cocaïne.

Cette différence homme/femme se révèle dès le plus jeune âge. Chez le garçon, la taille du cerveau atteint sa taille maximale à 14 ans et demi contre 11 ans et demi pour une fille. Chez une fille, la plupart des régions cérébrales arrivent à maturité plus rapidement (langage, reconnaissance faciale, etc.) Certaines régions du cerveau arrivent toutefois plus rapidement à maturité chez le garçon : raisonnement spatial, raisonnement[10].


L'homme préhistorique doté d'un plus gros cerveau

Selon une étude menée par Antoine Balzeau, paléoanthropologue au Muséum national d'histoire naturelle et au CNRS et une équipe de chercheurs : « en 30 000 ans, le cerveau humain s'est... rétréci. Le volume du cerveau a diminué de 15 à 30 %. Il est plus court, plus bas, comprimé au niveau des lobes frontaux et occipitaux, alors que les lobes temporaux et le cervelet se sont élargis ». Cela indique que la taille du cerveau n'est pas liée à l'intelligence. Cette étude se base sur la comparaison des endocrânes (c'est-à-dire l'empreinte du cerveau sur la surface interne du crâne). Cette évolution tient à la diminution de la taille du crâne et aux changements d'habitudes alimentaires.
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OEBPS/CPW.js
/*



function popup() {

  var new_y = this.offsetTop;

   this.style.webkitTransform = 'translateY(' + this.offsetTop + 'px) translateX(' + this.offsetLeft - 30 + 'px)';

}



var terms = document.getElementsByTagName('h3');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }



var terms = document.getElementsByTagName('h4');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }



var terms = document.getElementsByTagName('h5');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }



var terms = document.getElementsByTagName('h6');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }

*/



function montest(event) {

   alert('Essai de script synamique'); 

   }



function ChangeMultipleRadioState(evt) {

   evt.stopPropagation();

   evt.preventDefault();

   var fc = event.target.correspondingUseElement.instanceRoot.correspondingElement.firstElementChild;

   var sc = fc.nextElementSibling;

   if (fc.getAttribute('display')=='none') {fc.removeAttribute('display'); sc.setAttribute('display','none')}else {sc.removeAttribute('display'); fc.setAttribute('display','none')}

   }



function ChangeSimpleRadioState(evt) {

   evt.stopPropagation();

   evt.preventDefault();

   var fc = event.target.correspondingUseElement.instanceRoot.correspondingElement.firstElementChild;

   var sc = fc.nextElementSibling;

   for (var i = 1 ; i < 100 ; i++) {

      var node = document.getElementById('sradio' + i + '_selected');

      if (node == null) break;

      node.setAttribute('display','none');

      }

   for (var i = 1 ; i < 100 ; i++) {

      var node = document.getElementById('sradio' + i + '_unselected');

      if (node == null) break;

      node.removeAttribute('display');

      }

   sc.removeAttribute('display');   

   }
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